A R R E S T 

DV  CONSEIL 

D’ESTAT,  PAR  LEQVEL 
le  Roy  fait  tres-expreffes  defenfes 
aux  Chapitres  des  Eglifes  Cathédra- 
les de  troubler  les  Seigneurs  Euef- 
ques  ny  leurs  Officiers  en  la  Iurifdi- 
didtion  fpirituelle,  &c  autres  fon- 
ctions Epifcopales,  auant  que  la  re- 
fignation  ait  efté  admife  par  N. S.  P. 
le  Pape,  fous  pretextedes  procura- 
tions qu’ils  pourroientauoir  faites 
pour  refigner  leurs  Euefchez. 


A PARIS, 

Chez  Antoine  Vitre , Imprimeur  ordinaire 
du  Roy , & du  Clergé  de  France . 1 ■ 

M.  DC  I7vT  I. 


Aucc  Priuilcge  de  fa  MajeftL 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 


du  Confeil  d'Ejïtô. 

SV  r.  ce  qui  a efté  remonftré  au  Roy 
eftant  enfon  Confeil,  par  les  fleurs  Ar- 
cheuefques  & Euefques,  Sc  autres  Dé- 
putez de  TAflemblée  generale  du  Clergé  de 
France,  qui  fe  tient  maintenant  à Paris  par  fa 
permiflion , qu’en  conlequence  des  Arrcfts 
du  Confeil  du  zi.  Mars  zz.  Aoüft  16^4. 
donnez  apres  le  deceds  du  feu  fleur  Arche - 
uefque  de  Paris,  fur  le  régime  fpirituel  de 
l’Eglife  de  Paris,  on  pourroit  introduire  corn 
tre  l’intention  de  fa  Majefté,  deux  réglés  très- 
prejudiciables  à l’immunité  de  l’Eglife,  ôc 
a l’ancien  vfage  du  Royaume*  s’il  ny  cftoit 
autrement  pourueu  ; d’autant  qu’encore 
que  les  Ordonnances  ayent  réglé  les  droits 
du  Roy  fur  les  Euefchez  vacans  en  Régale, 
jufques  à ce  que  les  Euefques  nouuellement 
pourueus  luy  ayent  preffcé  le  ferment  de  fide- 
lité , neantmoins  elles  nont  pas  entrepris  de 
lesempefeher  de  prendre  pofléfîion  des  Euefl 
chez  en  vertu  des  prouvions  Apofloliques , 
auec  les  formes  &:  folemnitez  requifes  pour 
exercer  la  jurifdi&ionfpirituelle,  6e les  fon- 
dions Pontificales  dans  leurs  Diocefes  auant 
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la  preftation  dudit  ferment;  Au  contraire  ils 
font  en  droit  &:  pofl'eflion  immémoriale 
d’eftre  receus  &:  inftallez  par  les  Chapitres 
de  leurs  Eglifes  Cathédrales  , oc  d'exercer 
toutes  les  fondions  fpirituelles  auant  que 
d’auoir  prefté  le  ferment  à fa  Majefté,  fi  la 
commodité  de  fe  trouuer  à la  fuite  de  laCour 
ne  les  conuie  à leprefter  auant  que  de  pren- 
dre la  poffeflion.  Le  fécond  mauuais  vfage 
qui  pourroit  .eftre  introduit,  regarde  TeflFet 
des  demiflions  ou  refiomations  des  Euefchez, 
lors  qu’il  arriue  qu’vn  Euefque  fe  démet  de 
fon  Euefché  pour  eftre  transfère  à vn  autre 
Siégé  ou  autrement  : car  encore  que  ces  refi- 
gnations  ne  foient  que  des  procurations 
pour  refigner , foit  fous  condition  de  la  trans- 
lation ou  autrement,  & partant  quelles  nç 
priuent  le  refignant  ny  de  la  pofleffion  ny  de 
la  propriété  del’Euefçhé,  jufques  à ce  que  la 
refignationaitefté  admife  par  noftrefaint  Pe- 
rde Pape,  qui  eftle  leul  qui  puilfe  deïlier  le 
lien  fpirituel  qui  effc  entre  TEuefque  Sc  fon 
Eglile,  & que  le  pourueu  ait  pris  pofteffion. 
Neantmoins  fous  pretexte  que  depuis  la  Dé- 
claration du  feu  Roy , les  nommez  pour  eftre 
transferez  fe  départent  quelquefois  de  la 
joüilfance  des  reuenus  de  leur  premier  Euef- 
ché, il  a efté  déclaré  par  quelques  Arrefts  des 
Cours  de  Parlement.,  qu’il  y auoitence  cas. 


ouuerture  en  regale  5 Ce  qui  a efté  rejetcé  par 
les  Arrefts  contraires  dü  Confeil,  lefquels 
font  conformes  au  droit  commun,  & àl’vfage 
du  Royaume , qui  ne  reconnoiffent  point  de 
vaccance  aux  Bénéfices  par  voye  de  rèfi- 
gnation  des  polfeffeurs,  jufqu’à  ce  qu  elle 
l'oit  admife  par  le  Supérieur  Ecclefiaftique. 
A ces  caufes , requeroient  qu  il  pleuft  à fa 
Majefté  confirmer  parfonArreft  de  regle- 
ment general , les  anciennes  &:  vrayes  ma- 
ximes de  l’Eglife  Gallicane  en  l’vn  & en 
l’autre  des  fufdits  chefs.  Vev  lefdits  Arrefts 
du 2,1.  Mars,  &:  22.  Aouft  1654.  Oüy  le  rap- 
port du  Commilfaire  à ce  député , &:  tout 
confideréj  Le  Roy  estant  en  son 
Conseil,  ayant  égard  à ladite  remon- 
ftrance  , a fait  & fait  tres-expreffes  inhibi- 
tions &:  defenfes  aux  Chapitres  des  Egiifes 
Cathédrales,  de  troubler  les  Euefques  ny 
leurs  Officiers  enl’exercice  delajurifdiétion 
fpirituelle,  &autres  fondions  Epifcopales, 
fous  prétexté  des  procurations  qu’ils  pour- 
roient  auoir  faites  pour  refignerleursEuef- 
chezauantquelarefignation  ait  efté  admife 
par  noftre  faint  Pere  le  Pape.  Comme  aufli fa 
Majefté  fait  defenfes  à fes  Cours  de  Parle- 
ment de  donner  des  Arrefts  au  contraire  du 
prefent  Reglement,  à peine  de  nullité.  Et 
pour  le  regard  du  ferment  de  fidelité,  fa  Ma- 


jefté  déclaré  que  les  pourueus  pourront 
exercer  les  fondions  fpirituelles , apres  auoir 
pris  la  pofleffion  des  Euefchez  auec  les  fo- 
lemnitez  requifés  > en  vertu  des  prouvions 
Apoftoliques,  expédiées  fur  la  nomination 
du  R oy , le  coût  fans  auoir  égard  aux  Arrefts 
contraires  au  prefent  Reglement , fans 
préjudice  des  droits  deRegale  qui  appartien- 
nent au  Roy  fuiuant  les  Ordonnances.  Fait 
au  Confeil  d’Eftat  du  Roy , fa  Majefté  y 
eftant,  tenu  à Paris  le  z6.  jour  d’ Avril  i 657. 
Signé  ,De  G ve  ne  g a v d. 

LO  v i s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  & de  Nauarre  , A l'<vn  des 
Huiliers  de  ncftre  Con/eil  y ou  autre  fur  ce 
premier  requis  3 fàlut  : Nous  te  mandons 
commandons 5 que  pour  V execution  deï Ar- 
refi par  nous  ce  jourd'huy  donné  en  nofire 
Confeil  d' F, fiat  y fur  les  remonfirances  qui 
nous  y ont  efté  faites  par  les  fleurs  Arche - 
uefques  Euefques , autres  Député \ de 

V Aff emblée  generale  du  Clergé  de  France , 
tenue par  mûre  permifiion  en  nofire  bonne 
Ville  de  Paris  y & dont  T extrait  efl  cy- atta- 
che > tu  ayes  a faire  les  defenjes  ifignifications} 
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exploits , ês?  a titres  Actes  de  Iuftice , dont  tu 
pourras  eftre  requis par  eux  ou  leurs  Syndics 
generaux  y fans  que  pour  cét  effet  tu  fois  te- 
nu demander  autre  permiftion  que  celle  que 
nous  ten  donnons  par  la  prefènte  s 
nonob fiant  clameur  de  Haro , Chartre  Nor- 
mande, & autres  chojèsàce  contraires:  Car 
tel  efi  noftre  plaiftr.  Donné  à Paris  le  vingt- 
fixiejhe  jour  d' Avril,  l'an  de  grâce  mil  ftx 
cens  cinquante -Jèpt , (djr  de  noftre  Régné  le 
quatorzième.  Signé , L 0 y J S.  Et  plus 
bas,  Par  le  Roy,  De  Gvenegavd. 
Et je  elle  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

Collationné  aux  Originaux  par  moy  Confeiller 
Secrétaire  du  Roy  & de  Tes  Finances. 
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Extrait  du  Priuilege  du  Roy. 

1E  Roy  par  Tes  Lettres  patentes  a permis  à Antoine  Vitré 
^ Ton  Imprimeur  ordinaire,  & du  Clergé  de  Ton  Royaume, 
dimprimer,  vendre  & débiter  tous  les  Edits  , Déclarations , 
Ane  fl  s t Remonflrances , & generalement  toutes  les  chofes  qui 
luy  feront  baillées  par  les  Affemblée  s generales,  ou  par  les  Agents 
generaux  du  Clergé , 8c  ce  pour  le  temps  & efpace  de  neuf  ans. 
Aucc  defenfes  à'  tous  àütres  de  les  imprimer,  faire  imprimer, 
contrefaire,  ny  d’en  auoir  d'autres  que  de  l’impreflion  dudit 
Vitré  , à peine  de  fix  mille  liures  d’amande  , contifcation  des 
Exemplaires  , defpens , dommages  & interefts  ; comme  il  cft 
porté  plus  au  long  par  lefditcs  Lettres,  données  à Paris  le  if. 
Décembre  1 6 î i*  Signées , Par  le  Roy  en  fon  Confcil , P b r i n. 
Et  fcellécs. 
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Ai  R R E S T 

DV  CONSEIL  D’EST  AT, 

c portant  svrseance 

de  toutes  contraintes  contre  les  Ec- 
clefîaftiques , pour  le  payement  du 
droit  d’oétroy  ,&  de  toutes  pourfui- 
tes  pour  raifon  d’iceluy , jufquesace 
qu’autrement  il  en  ait  efté  ordonné 
par  le  Roy. 


, ta  © Etfe 
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I A P ARIS, 

Chez  Antoine  Vitré,  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy , &c  du  Clergé  de  France. 

mTdcTAlvii. 

/faec  Primlege  de  JÀ  Majefte, 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 
du  Conjêïl  d’Ejlat. 

■» 

Vr  laRequefte  prefentée  au  Roy 
^yen  fon  Confcil , par  les  Agents  ge- 
neraux du  Clergé  de  France,contenant 
que  par  les  Contrats  palfez  entre  fa 
Majefté  & le  Clergé  de  fon  Royaume, 
les  Ecclefiaftiques  font  confirmez  dans 
l’exemption  du  payement  de  tous  de- 
niers d’odroy,&  entrées  desVilles,con-  ^ 
cedez  pour  laTaille , emprunt,  lubfi- 
ftances,  & autres  de  cette  nature , dont 
ils  font  exempts  par  plufieurs  Edits  vé- 
rifiez, & par  vn  nombre  infiny  d'Arrefts 
duConfeil,y  en  ayant  eu  deux  rendus 
en  dernier  lieu  les  z.  & 14.  luin  dernier, 
en  faueür  des  Ecclefiaftiques  des  \ il  les 
de  Boullongne  fur  la  mer , & de  V alen- 
ce  en  Dauphiné , pour  le  mefine  fait. 
Et  quoy  que  pour  1 execution  deidits 
Contrats , ôc  pour  de  femblables  infra- 
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étions  aux  priuileges  du  Clergé  , il  n’y 
aie  que  le  Confeil  qui  en  puifle  connoi- 
ftre  ; neantmoins  les  fupplians  ont  efté 
auercis  que  certain  oélroy  ayant, efté 
accorde'  par  là  Maj efté  auxhabitans  de 
la  ville  de  Beaune,  à prendre  fur  le  vin 
aux  entrées,  pour  fubuenir  à la  dépénfe 
de  l’emprunt, & autres  affaires  de  ladi- 
te Ville,  le  Syndic  d’icelle  prétend  a f- 
fujettir  les  Ecclefiaftiques  à payer  ledit 
ociroy,&  a pris  le  fait  & caufe  pour  An- 
toine le  Moine  & lean  Larcher  , Fer- 
miers dudit  oétroy , lefquels  fur  le  re- 
fus defdits  Ecclefiaftiques  fe  font  pour- 
ueus  au  Parlement  de  Dijon , où  l’in- 
ftance  eft  pendante  entr’eux,  ledit  Syn- 
dic & ledit  fieiir  Euefque  d’Orléans  Ab- 
bé de  Maiférais , lequel  a pris  auflî  le 
fait  & caufe  pour  lean  Cauet  fon  Fer- 
mier : d’autant  que  cette  queftion  eft 
importanteau  Clergé,  & quelle  n’a  ja- 
mais efté  portée  dans  les  Parlemens, 
qu’il  s’agit  purement  &fimplemerit  de 
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l’execution  des  Contrats  paflez  entre  îe 
Roy  & !e  Clergé, lefquels  déclarent  Ici- 
dits  Ecclefiaftiques  exempts  de  tels 
droits , & que  par  lefdits  deux  Arrefts 
du  Confeil  des  i.  & 14.  de  Iuin  dernier} 
cela  a efté  iugé  à l’efgard  du  Clergé  de 
Boullongne  & de  celuy  de  Valence . 
Requeroient  aces  caufes,  qu’il  pîûft  à 
fa  Majefté,  conformement  aufdits  Ar- 
refts  du  Confeil  & Contrats  du  Clergé, 
déclarer  lefdits  Ecclefiaftiques  de  ladi- 
te ville  de  Beaune,  & de  toutes  les  au- 
tres du  Royaume  , exempts  du  paye- 
ment des  octroys  ôcdroits  qui  fe  leuçnt, 
tant  fur  le  vin  , aux  entrées  de  ladite 
ville  de  Beaune  , que  fur  les  bleds, 
chairs,  bois, & au  tres  denrées  & entrées 
des  autres  Villes,  ou  autrement}  & faire 
defenfes  aux  Fermiers,  Receueurs  def. 
dits  oétrois , & aux  Syndics  des  Villes, 
de  contraindre  lefdits  Ecclefiaftiques 
ny  leurs  Fermiers  au  payement  defdits 
droits  pour  ce  qui  leur  appartient , ny 
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pour  raifon  de  ce , faire  aucune  pour- 
fuite  au  Parlement  de  Dijon,  ny  ail- 
leurs qu’au  Conieil , a peine  de  nulli- 
té, caflàcion , & de  tous  defpens , dom- 
mages & interefts.  Vev  ladite  Re- 
quefte  (ignée  l’Abbé  Thoreau&l  Ab- 
bé de  Roquefpine  , Agents  du  Cler- 
gé , & Chariot  Aduocat  dudit  Cler- 
gé , lefdits  Contrats  & Arrefts  du  Con- 
ieil.  Ouy  le  rapport  des  (leurs  Com- 
miflaires  à ce  députez  -,  Et  tout  confi- 
deré  : Le  Roy  en  son  Conseil, 
ayant  efgard  à ladite  Requefte  a or- 
donné & ordonne,  qu’aux  fins  d’icel- 
le les  parties  feront  aflignees  audit 
Confeil  au  mois  , pour  leur  eftre  fait 
droit  aiiifi  que  de  raifon  , & cepen- 
dant a fa  Majefté  furfis  toutes  con- 
traintes pour  le  payement  defdits 
droits  d’oéiroy,  & à toutes  pourfuites 
au  Parlement  de  Dfion , jufques  a ce 
qu  autrement  par  fa  Majefté  en  ait  efte 
ordonné.  F a it  au  Confeil  d Eftat  du 
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Roy  , tenu  à Paris  le  13.  iour  de  Ian- 
uier  1657.  Signé,  B ossvet. 

LO  V 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  & de  Nauarre  : Au  premier 
des  Huiliers  de  noftre  Confeil  , ou  autre 
Fluifiier  ou  Sergent  fur  ce  requis  : Nous  te 
mandons  gÿ  commandons , que  l' Ane  fl  dont 
l extrait  efi  cy -attache  feus  le  contrejeel  de 
noftre  Chancellerie  , ce  jourd  huy  donné  en 
noftre  Confeil  d'Eftat , Jur  la  Requefte  1 
Nous  prefentée  en  ïceluy  par  les  Agents  ge- 
neraux du  Clergé  de  France  : Tu  fignifies  au 
Syndic  des  hahitans  de  la  ville  de  Beaune^  & 
à tous  autres  quil  appartiendra  3 à ce  qu'ils 
n en  prétendent  caufe  d'ignorance,  les  ali- 
gnes en  noftre  Confeil  au  mois  > aux  fins  de 
ladite  Requefte  > & faits  pour  t execution  du- 
dit Arreft  de  la Jurfeance y portée  y tous 
commandemens  , femmations , (efr  autres 
actes  (d?*  exploits  neceffaires  ,fens  autre  per « 
mifiion  : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à 
Paris  le  lyjour  de  lamier  lande  grâce  16$ 7» 


TW~y~ 


8 


de  nofire  Régné  le  14.  Signé , Par  le  Roy 
en  fin  Confiil,  B o ssv  et.  Et  feeüé  dit 
grand  Seau  de  cire  jaune. 

Collationné  aux  Originaux  par  moy  Confeiller 
Secrétaire  du  Roy  & de  fes  Finances. 


Extrait  du  Trimlege  du  Roy. 

LE  Rov  par  fes  Lettres  patentes  a permis  à Antoine  Vitré 
fon  Imprimeur  ordinaire,  Sc  du  Ciergé  de  ton  Royaume, 
dimprimer  , vendre  & débiter  tous  les  Edits,  Déclarations, 
Arrétis,  Remonfirances , & généralement  toutes  les  chojts  qut 
lui  feront  baillées  par  les  AJfemblées  generales  eu  par  les  Agents 
généraux  du  Clergé.  & ce  pour  le  temps  & efpace  de  neuf  ans. 
Auec  defenfes  à tous  autres  de  les  imprimer,  faire  imprimer, 
contrefaire,  nv  d'en  auoir  d'autres  que  de  1 impreffion  dudit 
Vitré  à peiné  de  fix  mille  liurcs  d'amande  , conhfcation  des 
Exemplaires , defpens , dommages  & iiuerefts  ; comme  il  cit 
porté  plus  au  long  par  efdites  Lettres , données  a Paris  le  rs. 
Décembre  ifiji.  Signées , Paije  Roy  ea  fon  Çonftl1,  P * *» 
ï.%  fecliécsu 
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DV  CONSEIL  D'EST  AT, 

PORTANT  QVE  TOVS  LES 
deniers  prouenans  des  arrerages  des  ren- 
tes conftituées  fur  le  Cierge , amorties  ôc 
efcheuësau  Roy  par  droits  d aubeine^des- 
herance , forfaicture , confifcations,  6c  re- 
lie nans  bon  à fà  Majefte  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit,  feront  payez  par  les  Re- 
ceueurs-Payeurs  defdites  rentes,  au  Rece- 
ueur  general  dudit  Cierge  , conforme- 
ment aux  Contraéfcs^paiTez  entre  faMaje- 
fté  & ledit  Clergé. 
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A PARIS, 

Chez  Antoine  Vitré,  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy , &c  du  Clergé  de  France. 

Mr~DC~LVII.  ~ 

jlucc  Pnuilege  de  JÀ  M-djcflc* 
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EXTRAIT  DBS  REGISTRES 
du  Confeil  d’E/ÎM. 

V r ce  qui  a efté  reprefenté  au  Roy 
>en  Ton  Confeil,  par  les  Sieurs  Dépu- 
tez de  l’Aflemblée  generale  du  Clergé  de 
France  5 Qu>encores  que  par  les  Contrats 
cy-  deuant  paflez  entre  la  Majefto  .6^.  e 
Clerp-é  , il  foit  expreftement  porte  que 
tous  les  deniers  procedans  des  arrerages 
des  rentes  conftituées  fur  iceluy  Cleige, 
qui  ont  efté  depuis  amorties  , acqmles  a la 
Maiefté  par  droits  d’aubeines , desherance,- 
forfaitures , confifcations  ou  autrement , 
en  quelque  forte  6c  maniéré  que  ce  loir,  , 
appartiendront  audit  Clergé,  pour  eftre 
employez  en  rachapts  6c  amortiflemens,  de 
femblables  rentes  à l’acquit  de  fa  Majefte 
6c  defcharge dudit  Clergé-,  neantmoinslel- 
dits  fieurs  Députez  ont  aduis  ,que  mailtre 
lean  Iacques  Seigneuret,  qui  prétend  eftre 
chargé  du  recouurement  de  tous  tes  de- 
niers qui  font  entre  les  mains  de  tous  les 
comptables  de  ce  Royaume,  ae  cette  na- 
ture 6c  qualité,  pourfuit  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  la  vérification  d vne 
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Déclaration  defaMajefté  da  i.  Avril  der- 
nier, enconfequence  de  laquelle  ilptetend 
entr’autres  comptables,  obliger  les  Rece- 
ueurs-  Payeurs  des  rentes  conftituées  fur  le 
Clergé,  deluy  payer  les  fommes  dont  ils 
fe  trouueront  redeuables  : A la  vérification 
de  laquelle  maiftre  Louys  Delloges , au 
nom  êc  comme  Procureur  dudit  Clergé , 
ayant  formé  oppofitionen  ladite  Chambre 
à ce  qu'elle  fuit  faite  fous  cette  charge  ex- 
prelfe  , Que  tous  les  fufdits  deniers,  apres 
qu’il  aura  effcé  procédé  à la  liquidation  &c 
vérification  d’iceux,  fur  les  regiftres  de 
co  mp tes  defdits  R eceueurs  feroien t par  eux 
mis  és  mains  du  Receueur  general  dudit 
Clergé,  les  Agents  generaux auroient  par 
m ordre  de  l’A  !Temblée,prefenté  Requefte  en 
ladite  Chambre,  à ce  qu’ade  leur  fuit  donné 
de  ce  qu’ils  adheroient  à ladite  oppofition 
dudit  Delloges.  Et  dautant  qu’il  importe 
audit  Clergé,  que  l’intention  de  fa  Majelté 
pour  ce  regard,  foit  connue  plus  particuliè- 
rement par  vne  interprétation  de  ladite  Dé- 
claration, fous  prétexte  de  laquelle  ledit 
Seigneuret  pourroit  prétendre  lefdits  de- 
niers qui  fe  trouueront  és  mains  defdits 
Receueurs-Payeurs  des  rentes  fur  leClergé, 
contre  la  foy  defdits  Contrats  autentiques. 
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aux  termesdefquels  ils  nepeuuent eftre  dif- 
putez  auditClergé,puis  que  faifant  le  fonds 
pour  le  payement  defdites  rentes  fubiîftan- 
tes  , fumant  lefdits  Contrats , le  reuenant 
bon  d’iceluy  , apres  lefdites  rentes  payées, 
doitpar  confequence  luy appartenir,  d’au- 
tant mieux  qu’il  eft  deftiné  par  ladite  Ma- 
jefté, comme  appert  par  lefdits  Contrats  au 
rachapt  dq  fort  principal  de  rentes  de  pa- 
reille nature  en  l’acquit  du  Roy  6c  defchar- 
ge  dudit  Clergé.  Requeroient  lefdits  fieurs 
Députez,  qu’il  pleuft  àfadite  Majefté  fur  ce 
leur  pouruoir.  Vev  ladite  Déclaration  ôc 
lefdits  Contrads,  Ouy  le  rapport  des  fieurs 
C ommilFaires  à ce  députez, 6c  tout  confide- 
ré  : Le  Roy  en  son  Conseil,  en 
interprétant, en  tant  que  befoin  feroit,ladi- 
te  Déclaration  du  premier  Auril  dernier,  a 
ordonné  ôc  ordonne  que  les  Contrads  paf- 
fez  entre  fa  Majefté  & ledit  Clergé  feront 
executez  félon  leur  formel  teneur  5 ce  fai- 
fant que  tous  & chacuns  les  deniers  proue- 
nans  des  arrerages  des  rentes  amorties  6c  ef- 
cheuës  à fa  Majefté  par  droits  d’aubeines, 
desherance , forfaidure,  confifcations , 6c 
reuenansbons  à fa  Majefté,  en  quelque  for- 
te 6c  maniéré  quecefoit,  feront  inceftam- 
ment  payez  par  lesReçeueurs-Payeursdes 


rentes  conftituées  fur  ledit  Cierge, es  mains 
du  Receueur  general  dudit  Clergé,  pour 
pour  eftre  employez  conformement  auf- 
dits  Contrats  , 6c  à la  deftination  qui  en 
a efté  faite  par  fa  Majefté  en  rachapts  6c 
amortifTemens  du  fort  principal  dépareil- 
les rentes,  à l’acquit  de  fa  Majefté  6c  def~ 
charge  dudit  Clergé , 6c  qu’à  ce  faire  lef- 
dits  Receueurs-Payeurs  defditesrentes  du 
Cierge  y feront  contraints  , comme  pour 
les  propres  deniers  6c  affaires  de  fa  Ma- 
jefté, nonobftant  oppofitioùs  ou  appella- 
tions quelconques  , moyennant  lequel 
payement  ils  en  demeureront  bien  6c  va- 
lablement quittes  6c  defchargez  enuers 
6c  contre  tous,  6c feront  les  quittances  du- 
dit Receueur  general , pafféés  6c  allouées 
fans  difficulté  dans  la  defpenfe  de  leurs 
compressant  à ladite  Chambre  des  Com- 
ptes, que  par  tout  ailleurs  où  il  appartien- 
dra. Fait  fadi te  Majefté  deffenfes,  tantauf 
dits  Seigneurs  que  tous  autres  ,,  de  faire 
aucunes  pourfuites  pour  raifon  de  ce , con- 
tre lefdits  Receueurs-Payeurs  des  rentes  du 
Clergé , 6c  à eux  de  vuider  leurs  mains  def- 
dits  deniers  * en  autres  qu»en  celles  dudit 
Receueur  general  du  Clergé,  à peine  de 
payer  deux  fois*  Fait  au  Confeil  d’E- 


ftat  du  Roy  , tenu  à Paris  le  13.  jour  delan- 
uierxéjy.  Signé,  Bossvet. 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
(fi  de  JVauarre  : Au  premier  des  Huifiiers 
de  no  fixe  Confeilyou  autre  H uifiier  ou  Sergent  fier 
ce  requis  Nous  te  mandons  (fi  commandons , 
que  P Àrre fi  dont  l'extrait  efi  cy -attaché  fous  le 
contre- feel  de  noflre  Chancellerie  , ce  jourd'huy 
donné  en  noftre  Confeil  d' Efiat,  fur  ce  qui  nous 
a ejlé  repre fente  en  iceluy  parles  Députez,  de  l' A f- 
femblée  generale  du  Clergé  de  F rance , tu  figmfîes 
â Mat  (Ire  le  an  Iacques  Seigneuret^y  de f nommé, 
aux  Receueurs  (fi  payeurs  des  Fentes  de  noflre 
bonne  Ville  de  Paris  yConfiituê es  fur  le  Cierge , (fi 
d tous  autres  qu'il  appartiendra , à ce  qu'ils  rien 
prétendent  caufe  dl ignorance  3 if  fais  pour  l'exe- 
cution d' iceluy des  Contrats  paffez,  entre  nom 
(fi  ledit  Clergé , (fi  payement  de  tous  (fi  chacuns 
les  deniers  prouenans  des  arréragés  des  Rentes 
admcrties  y (fi  à Nous  efcheués  par  droits  d'au - 
beines  y des herances  y forfaitures , conff cations, 
(fi  à Nous  reuenans  bon  , en  quelque  forte  & ma- 
niéré que  ce  foity  és  mains  du  Receueur gener al  du 
Clergé y tous  cômmandemens  yfommations , con- 
traintes par  les  njoyes  y déclarées  y defenfes  fur  les 
peines  y contenues  y (fi  autres  ailes  (fi  exploits  ne- 
cejjairesyfàns  autre permif ion  > nonobfmt  oppojt- 
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fions  ou  appellations  quelconques  : Car  tel  efl  no ftre 
plaifir.  Donné  a Paris  le  13. jour  de  Ianuierjan 
de  grâce  1 6 57.  & de  noftre  Régné  le  quatorzième. 
Signé , Par  le  Roy  en  fin  Confiil , Bo  s sy  e t. 

Et  fiellèdu  grand  Seau  de  cire  jaune . 

■■  * 

Collationné  à l’original  par  moy  Confeiller 
Secrétaire  du  Roy  Si  de  les  Finances. 


vi 


Extrait  du  Priuilege  du  Roy . 

LE  Roy  par  Tes  Lettres  patentes  a permis  à Antoine  Vitré 
fon  Imprimeur  ordinaire,  & du  Clergé  de  fon  Royaume, 
dimprimer,  vendre  & débiter  tous  les  Edits , Déclarations  , 
Arrefts,  Remontrances,  <&  généralement  toutes  les  chofes  qui 
luy  feront  baillées  par  les  Affemblées  generales  ou  par  les  Agents 
generaux  du  Clergé,  & ce  pour  le  temps  & efpacc  de  neuf  ans. 
Auec  defenfes  à tous  autres  de  les  imprimer,  faire  imprimer, 
contrefaire,  ny  d’en  auoir  d’autres  que  de  l’impreffion  dudit 
Vitré  , à peine  de  fîx  mille  liures  d'amande  , confifeation  des 
Exemplaires , defpcns , dommages  & interefts  ; comme  il  cft 
porté  plus  au  long  par  lefdites  Lettres , données  à Paris  le  if. 
Décembre  1 Signées , Par  le  Roy  en  fon  Confcil , Pbpi  h» 
Et  fcellées. 


Â R R E S X 

DV  CONSEIL  D'EST  AT. 

PAR  LEQVEL  LE  ROY 
veut  & entend,  que  les  defcharges  ac- 
cordées & réglées  parl’Affembleege-  - 
nerale  du  Clergé  deFrance,àtousles 
Diocefes  & Beneficiers  du  Royaume, 
foient  éxecutées , fans  qu’ils  en  puif- 
fent  prétendre  d’autres  plus  grandes, 
ny  fe  pouruoir  au  Confeilpour  raifon 
d’icelles. 


A PARI  S, 

Chez  Antoine  Vitré,  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy,  & du  Clergé  de  France. 

M.  dc7  L V il. 

Ÿ^nec  Priuilege  de  fa  Majeftè . 


/ 


ARR  EST  DV  CONSEIL 


d'Efiat , par  lequel  le  Roy  <veut  & en- 
tend y que  les  defcharges  accordées  (dé- 
réglées par  /’  Affimblée generale  du  Cler- 
gé de  France  > à tous  les  Diocefis  Be- 
neficiers  du  Royaume,  Joient  exécutées , 
fins  qu'ils  en  puijfint prétendre  d!  autres 
plus  grandes , ny  fi  pour uoir  au  Confitl 
pour  raifin  d'icelles . 

SVr  ce  qui  a efté  reprefenté  au 
Roy  en  fon  Confoil que  plufieurs 
Beneficiers  de  ce  Royaume  ont  obte- 
nu des  Arrefts  du  Confoil,  portant  def- 
charge  de  leurs  décimés  tant  ordinai- 
res qu’extraordinaires , fous  pretexte 
4e  Ipoliations,  interuerfions  &nonua- 
leurs , (ans quelles ayent efté  fuffilà ai- 
ment examinées;  & que  me  fine  des 
Diocefes  entiers  ont  auffi  obtenu  fom- 
b labiés  defcharges  fans  grande  con- 

noiflance  de  caufe  , en  quoy  il  s’ell 
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glifle  vn  tel  abus,  qu’il  a mefme  efté  ac- 
cordé des  defcharges  pour  des  fom- 
mes  & des  années  de  recepte  des  déci- 
més , lefquelles  auoient  efté  aupara- 
uanè  payées,  en  forte  que  les  plus  clairs 
deniers  qui  fe  pay oient  pour  les  rentes 
del’Hoftel  de  Ville,  fe  font  trouuez  di- 
uertisj  ce  qui  a obligé  l’Aifemblée  ge- 
nerale du  Clergé,  qui  fe  tient  prefente- 
mentàParis,  de  trauailler  aumites  défi 
charges , pour  connoiftre  quels  Béné- 
ficiera en  doiuent  véritablement  joiiir; 
Ce  qu’elle  a fait  auec  tant  de  foin, par  la 
connoiftance  particulière  que  les  Dé- 
putez de  chacune  Prouince  du  Royau- 
me en  ont  eüe , qu’il  n’y  a pas  à crain- 
dre que  chacun  Bénéficier  ne  reçoiue 
la  defeharge  légitimé  qui  luy  peut  ap- 
partenir. Et  eftant  neceffairç dérégler 
lefdites  defcharges  & y pouruoir,  Le 
Roy  en  son  Conseil, làns  s’ar- 
refter  aufdits  Arrefts  du  Confoil  ny  aux 
defcharges  accordées  par  iceux  depuis 
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le  dernier  Contrat  de  1646.  a ordon- 
né & ordonne,  que  les  defcharges 
accordées  & réglées  par  ladite  Alfem- 
blée  generale  du  Clergé  à tous  les 
Diocelès  & Benefîciers  du  Royau- 
me, feront  exécutées  , fans  quils  en 
puiflent  prétendre  d’autres  plus  gran- 
des, ny  le  pouruoir  au  Conlèil  pour  rai- 
fon  d’icelles  : Et  ce  faifant , feront  lef- 


dits  Diocefes  & B eneficiers  contraints 
au  payement  des  fommes  qu’ils  pour- 
ront deuoir  pour  leur  part  des  déci- 
més , outre  & par  deffus  celles  qui  leur 
ont  efté  accordées  par  ladite  Alfem- 
blée  generale,  nonobffcant  qu’ils  en 
euifent  obtenu  de  plus  grandes  par  lel- 
dits  Arrefts  du  Conlèil  -,  Leur  failant  la 
Majefté  deffenfes  de  fe  plus  pouruoir 
au  Confei!  pour  railbn  defdites  déchar- 
ges , lans  que  pour  railbn  d’icelles , les 
fommes  qui  doiuent  eftre  payées  audit 
Hoftel  de  Ville  de  Paris  par  les  Rece- 

ueurs  & Payeurs  defdites- rentes  alfx- 
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gnées  fur  ledit  Clergé  puiffent  eftre  di- 
minuées. Fait  au  Confeil  d’Eftat  du 
Roy  j tenu  à Paris  le  13.  jour  delanuier 
1657.  Signé,  Bossvet. 

. ' V / . 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  & de  Nauarre  : Au  premier 
des  Huiliers  de  noftre  Confeil y ou  autre  no - 
ftre  Huiftier  ou  Sergent  Jur  ce  requis:  Nous 
te  mandons  gÿ  commandons  y que  l Arresl 
dont  V extrait  efi  cy -attache  fous  le  contre - 
feelde  noftre  Chancellerie , ce  jourd  huy  don- 
né en  nofire  Confeil  d'E(laty  tu  fîgnifies  aux 
Diocefès  gÿ  Beneficièrs  de  noftre  Royaume , 
gÿ  à tous  autres  qu  tl  appartiendra  y à ce 
qu'ils  rien  prétendent  cmfè  d ignorance  ,& 
faits  pour  F execution  diceluy  ^ & des  def 
charges  accordées  (eft  réglées* par  F Affemblee 
du  Clergé  de  France,  tous  commandement  y 
Jommatlons  , contraintes  y defenfes  (eft  au- 
tres aères  (dfr  exploits  necef aires  fans  autre 
pevmifston  5 nonohftant  clameur  de  Haro  > 
Çhartre  Normande  }pnfe  a partie , &cho- 
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fes  à ce  contraires  ; Car  tel  efl  noftre plaifir. 
Donné  à Paris  le  13.  îanuier  i6j 7.  «fe 

^14.  Jigw,  Par  le  Roy  en fin 
Confiïl,  B o s sv  et.  Et  fiettée  du  grand 
Seau  de  cire  jaune. 

* ' ' t '■  ' ..  ' •;  " • . 

Collationné  aux  Originaux , par  moy  Confeiller 
Secrétaire  du  Roy  ôc  de  fes  Finances.  » 


Extrait  du  Frimlege  du  Roy. 

LE  Roy  par  Tes  Lettres  patentes  a permis  à Antoine  Vitré 
Ton  Imprimeur  ordinaire,  & du  Clergé  de  fon  Royaume, 
d’imprimer,  vendre  & débiter  tous  les  Edits , Déclarations , 
Arrefis  j Remonfirances , & généralement  toutes  les  ebofies  qui 
lay  feront  baillées  par  les  Ajfemblées  generales  ou  par  les  Agents 
generaux  du  Clergé , ôc  ce  pour  le  temps  ôc  efpace  de  neuf  ans. 
Auec  defenfes  à tous  autres  de  les  imprimer,  faire  imprimer, 
contrefaire,  ny  d’en  auoir  d’autres  que  de  l’impreflion  dudit 
Vitré  , à peine  de  lix  mille  liures  d’amande  , confifcation  des 
Exemplaires  , dcfpens , dommages  3c  interdis  3 comme  il  eil 
porte  plus  au  long  par  lefdites  Lettres , données  à Paris  le  if. 
Décembre  i6f  i.  Signées,  Par  le  Roy  eu  fon  Confeil,  Pépin» 
Et  fcellées. 


A'R  R EST 

DV  CONSEIL  U EST  AT, 

PAR  LEQVEL  LE  ROY 
fait  defenfes  a fes  Cours  de  Parlement  de 
connoiftre  du  £ai£t , impofition  dz  departe- 
ment des  décimés,  fai  fies  dureuenu  des  Béné- 
ficiées faute  de  payement  d'icelles,  ellablif- 
fement  de  Commiflaires,  fequeftres,  & au~ 
très  difierends  qui  furuiennent  au  fujet  du  re- 
couurementdefdites  décimés,  taxes  extraor- 
dinaires du  Clergé , circonftances  &:  dépen- 
dances, conformement  à l’eftabliflement  des 

Bureaux  particuliers  des  dedmes  & Cham- 
bres EccJiefiaftiques. 


A PARIS,  . 

Chez  Antoine  Vitré,  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy,  &:  du  Clergé  de  France. 

M~  DC,  LvTl 

Primlege  de  fa  Majeftè*  Y \ 


Extrait  du  T nulle gc  du  Roy . 

LE  Roy  par  Tes  Lettres  patentes  a permis  à Antoine  Vitré 
fon  Imprimeur  ordinaire,  & du  Clergé  de  fon  Royaume, 
dimprimer,  vendre  & débiter  tous  les  Edits,  Déclarations  9 
Arrefis , Remonjlrancesi  & généralement  toutes  les  chofes  qui 
luy  feront  baillées  par  les  AJfemblées  generales  ou  par  les  Agents 
generaux  du  Clergé,  & ce  pour  le  temps  & efpace  de  neuf  ans.^ 
Auec  defenlés  à tous  autres  de  les  imprimer,  faire  imprimer,' 
contrefaire,  ny  d’en  auoir  d'autres  que  de  Fimprcflion  dudit 
Vitré",  à peine  de  fîx  mille  iiures  d’amande , confifcatiOn  des 
Exemplaires  , dcfpcns , dommages  4c  interefts  ; comme  il  eft 
porté  plus  au  long  par  lefditcs  Lettres , données  à Paris  le  if. 
Décembre  idji.  Signées , Par  le  Roy  en  £on  Confcil , Pépin. 


* 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 


V R la  Requefte  prefentée  au  Roy  en 
Ton  Confeil,  par  les  Agents  generaux 
-*du  Clergé  de  France,  contenant; 
Que  les  Bureaux  particuliers  des  décimés, 
ont  efte  créez  pour  connoiftre  en  première 
inftance  de  toutes  caufes  concernant  le  rc- 
couuremçnt ôc payement  des  décimés,  cir~ 
confiance  de  dépendances,  & par  appel  aux 
Chambres  Ecclefiaftiques.  Cét  eftablifle- 
ment  ayant  efté  fait  par  des  Ediéls  bien  de 
deiiement  vérifié  z,aufqueîs  il  n’a  point  elle 
donné  d'atteinte,  en  forte  que  la  jurifdicHon 
en  eft  pleinement  eftabîie  : néanmoins  il  fe 
trouue  des  Beneficiers,  lefquels  pour  éluder 
le  payement  de  leurs  décimés,  prétendent 
porter  leurs  appellations  des  Sentences  ren- 
dues par  lefdits  Bureaux  des  décimés  aux 
Cours  de  Parlement,  où  ils  veulent  proce- 
der,  tant  fous  leurs  noms, que  de  ceux  des 
faififTans , ou  CommiÆures  établis  lors  des 
faifies,que  les  Receueurs  des  décimés  font 
faire.  Le  Parlement  de  Bretagne  ayant  en- 
tt  autres  prétendu  de  connoiftre  du  fait  des 
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décimés,  impofition  & departement  d’icel- 
les, quoy  qu’incompetant,ainfi  qu’il  a elle 
jugé  par  plufieurs  Arrefts  du  Çonfeil,  qui 
luy  ont  defFendu  fous  de  groffes  peines.  Èc 
d’ailleurs  il  commence  à fe  glilïer  vn  âbus 
dans  les  Prouinces,  au  préjudice  de  l’article. 
ii.de  l’Ediét  de  îyc^.  fait  pour  la  leuée  des 
décimés,  à fçauoir  que  les  Commiffaires  fe- 
queftres  eftablis  aux  reuenus  des  Bénéfices 
colludant  auec  eux,  prétendent  fe  faire  def- 
charger  de  leurs  tommiflîons  fous  pretexte 
d’impoflibilité  de  trouuer  aucuns  fermiers 
pour  rcceuoir  par  le  menu  les  frui&s  &c  dix- 
mes,  quoy  quils  loient  tenus  en  ce  cas  d’en 
faire  eux-mefmes  le  recouurement , fuiuant 
ledit  reglement  de  1599.  lequel  oblige  à cét 
effet  les  Ecclefiaftiquesfaifis,  &leursprece- 
dens  Fermiers,  de  donner  par  déclaration 
les  fruids  & reuenus  de  leurs  Bénéfices  faifis; 
-Eftant  arriue  que  Maiftre  François  Bordée 
Receueur  des  décimés  au  Diocefe  de  Ne- 
uers,  ayant  faute  de  payement  des  décimés 
du  Curé  de  fainte  Perreufe , fait  faifir  les 
fiuicls , & eftably  Commiffairc  en  iceux 
Iean  LaumainMarchand  delà  ville  deMou- 
lins , iceluy  par  collusion  auec  ledit  Curé,  a 
prétendu  n’auoir  pû  trouuer  des  encheriT- 
feurs  & fermiers,  &deuoir  eftre  defehargé 
au  moyen  de  ce  de  fa  co  mmiilion , ce  qui  au-» 
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-oit donné  lieuà  vn  jugement  rendu auBu- 
reau  des  décimés  de  Neuers  le  4,  Aouil  16^6. 
portant  que  conformément  audit  article  li. 
del’Ediâ:  de  1599. ledit  Laumain  Commif- 
faire  receuroit  ,par  le  menu  lefdits  frui&S; 
mais  au  lieu  d’executer  ledit  jugement , ou 
en  tout  cas  d’en  porter  Tappel  en  la  Cham- 
bre Ecclefiaftique,  ledit  Laumain  a fait  aflî- 
gner  ledit  Border  Receueur  des  décimés  le 
4.Nouembre  dernier  au  Parlement  de  Pa- 
ris, pour  procéder  fur  l’appel  interjette  du- 
dit jugement  du  Bureau  de  Neuers , ce  qui 
eft  renuerfer  Pordre  de  tout  temps  eftably, 
y 8c  vn  attentat  au  préjudice  de  la  jutifdiélion 
defdits  Bureaux  particuliers  &c  Chambres 
Ecclefiaftiques , à quov  il  eftneceflaire  de  re- 
médier &:  d’arrefter  la  fuite  du  defordre,  6e 
du  retardement  qui  arriue  au  payement  des 
rentes  de  PHoftel  de  Ville,  lequel  ne  pro- 
uient  que  du  fait  des  Beneficiers , lefquels  ne 
payent  pas  fur  les  lieux  leurs  décimés,  &:  ga- 
gnent du  temps  en  faifant  vne  infinité  de 
mauuaifes  procedures.  Requeroient  à ces 
caufes  les  fupplians  qu’il  leur  fuit  fur  ce 
pourueu  ; ôc  en  ce  faifant,  que  ledit  Rece- 
ueur des  décimés  foit  defehargé  de  Pafiigna- 
tion  à luy  donnée  audit  Parlement  de  Paris, 
fur  l’appel  dudit  jugement  du  Bureau  des  de- 

cimes  de  Neuers ,auec  def enfes  aux  Parle- 
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mens  de  plus  connoiftre  de  telles  appella- 
tions, à peine  d’interdiétion,&:  aux  parties  de 
s y pouruoir  à peine  de  dix  mil  liures  de- 
mande. V ev  ladite  Reqaeftéfîgnée  l’Abbé 
Thoreauôz  l’Abbé  de  Roquefpine,  Agents 
du  Clergé,  & Chariot  Aduocat  dudit  Cler- 
gé; lefdits  Arrefts  du  Confeil , l’aflignation 
donnée  au  Parlement  de  Paris  audit  Rece- 
ueur  des  décimés  de  Neuers  le  4.  Nouembrl 
dernier  Oiiy  le  rapport  des  heurs  Commif- 
faires  à ce  députez  ; &:  tout  conhderé , L e 
Roy  en  son  Conseil,  ayant égar,d  àladite 
Requefte,  conformément  à Peftabliflement 
des  Bureaux  particuliers  des  décimés  &: 
Chambres  Ecçlehafliquçs,  A fait  tres-ex- 
preffes  & iteratiues  defenfes  tant  audit  Par* 
le  ment  de  Rennes  qu’aux  autres  Parlemens 
du  Royaume, de  connoiftre  du  fait,  impoli- 
tipn  & departement  des  décimés,  faifies  du 
reuenu  des  Beneficiers  faute  de  payement 
d’icelles  , eftabliffemens  de  Commiiîaires5 
fequeftres  &c  autres  différends  qui  furuien-' 
nent  aufujet  du  recouurement  defdices  de- 
cimes,  & taxes  ordinaires  de  extraordinaires 
du  Clergé  , circon fiances  & dépendances. 
Ce  fai  fane , fans  s arrefter  àl’affignation  que 
ledit  Laumain  Commiffaire  eftably  for  les 
f.  uifts  & reuenus  dudit  Curé  de  fain^e  Per- 
teufe , a fait  donner  audit  Parlement  de  Fa- 


ris,  audit  Bordet  Receueur  des  décimes  de 
Neuers  le  4.  Nouembre  dernier,  de  laquelle 
il  demeurera  defehar  gé  ; A fait  defenfes  tant 
audit  Parlement  quà  tous  autres, de  receuoir 
les  appellations  interjettées  des  Sentences 
des  Bureaux  des  décimés  ; aufquels,  en  cas 
qu’elles  y fuffent  receües,  lefdites  Cham- 
bres Ecclefiaftiques  ne  feront  tenues  de  def- 
ferer.  Ordonne  faMajefté,que  conformé- 
ment à PEdit  de  iys>9-  les  CommifFaires  efta- 
blis  fur  les  fruiéts  &:  reuenus  des  Bénéfices 
faute  de  payement  des  décimés , ne  pourront 
eftre'defchargez  de  leurs  commifïions  fous 
pre  texte  de  ne  pouuoir  trouuer  de  fermiers 
&encherifleurs,  auquel  cas  ils  feront  tenus 
de  faire  eux-mefmes  la  recepte  par  le  menu 
ôc  d'en  rendre  compte.  Et  à cét  effet  fera  le 
Bénéficier  debiteur  obligé  de  donner  par  dé- 
claration audit  CommiÎTaire  les  reuenus  fai- 
fis,&  à leur  defaut  les  derniers  fermiers  qu’ils 
auront  eu,  feront  tenus  d’en  bailler  déclara- 
tion. F a 1 t au  Confeil  d’Eftatdu  Roy,  tenu 
à Paris  le  treiziefme  jour  de  lanuier  1657. 
Signé,  B os  s vet. 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
& de  Fia  narre  : Au  premier  des  MuiJUers 
nofire  Confeil , ou  autre  Huifiier  ou  Sergent  fir 
çe  requis  ; Fous  te  mandons  & commandons  ? 


’W' 

que  l'Ârrefi  dont  ly extrait  cjl  cy -attaché  fous  le 
contre -feel  de  nofire  Chancellerie  , ce  jour d'huy 
donne  en  nofire  Confeil  d* Efiat , fur  la  Requefle 
d nous  pre fente  e en  iceluy  par  les  Agents  gene* 
raux  du  Clergé  de  France  > tu  fiydfie s aux  Offi- 
ciers de  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris  & Pan* 
nés autres  de  nofire  Royaume , au  nommé  Lan- 
math  y defnommé3&  à tous  qu il appartiendra^  d 
ce  quils  nîen  prétendent  caufe  d'ignorance  3 çfi 
faits  pour  /’ execution  ét iceluy 3 & de  la  de f charge 
y portée , totis  commandemens  3 fommations  3 de - 
ferfes  5 & autres  af les  & exploits  ne  ce  (faire  s fans 
autre  ferma  f ion,  nonobjlant  clameur  de  Haro, 
Chartre  Normande  3 pnfe  d partie  3 & chofes  d ce 
contraires . Et fera  adjoutê  foy  comme  aux  origi- 
naux , aux  copies  dudit  Arrejl  & des  pre fentes  3 
collationnées  par  l'vn  de  nos amegdr féaux  Con - 
feillers  & Secrétaires  : Car  tel  eft  nofire  plau 
fir.  Donné  d Paris  le  13.  jour  de  Ianuier 3 l'an 
de  grâce  1 657.  & de  nofire  Régné  le  quatorzième. 
Signé  3 Par  le  Roy  en  fon  Confeil  3 B o s S y e t. 
Et  feellèe  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

Collationné  aux  Originaux  par  moy  Confdllçr 
Secrétaire  du  Roy  Ôc  de  fes  Finances* 


* 


A R R E S T 


D Y CONSEIL  DESTATï 

PORTANT  QVË  C ONF  OR- 

meuvent  aux  Edits  de  création  des  Offices 
de  Receueurs  particuliers  des  Decimess 
& aux  Reglements  du  Clergé,  les  Pro- 
prietaires &:  Poffefleurs  defdics  Offices, 
leurs  Procureur  ou  Commis  feront  tenus 
de  donner  caution  de  leur  maniement , 
a peine  de  faille  ëc  vente  de  leurs  Of- 
fices* 


A PARIS,  v 

Ghez  Antoine  Vitré  , Imprimeur  ordinaire 
■f-,  ;;  R°y  > Sc  du  Clergé  de  France» 

d c l v 7l~~  ~~ 

Pmilege  de  fa  Majefzê » 


4^  4^  rA  m 4a  4h  4^  4V  4^  4v'  •'  m : sv.: 

£ XTRMCT  DES  R EG I STR  ES 

*/  du  Confcil  dEjlat1. 

SVrcequiaefté  reprefenté  au  Roy 
en  Ton  Conte  il,  par  les  Agens  gene- 
raux du  Clergé  de  France  -,  Que  plu  - 
(leurs  Reoeueurs  particuliers  des  Déci- 
més des  Diocefes  des  Prouirices  de  Lan- 
guedoc, Guyenne  & autres  Prouinces, 
aupreiudicede  leur  inftitution,  & des 
Reglements  du  Clergé , qui  veulent 
quauparauant  qu’eftre  admis  en  l'exer- 
cice éefonétion  de  leurs  charges  , iis 
donnent  bonnes  & fuffifantes  -cautions 
deleur  maniment  pardeuant  les  heurs 
Treforiers  generaux  de  France  de  cha- 
cune Généralité;  Neantmoins  il  y a des 
proprietaires  çkfdits  Offices  lefquels  y 
commettent  de  leurs  domeftiques  ou 
autres perfonnes  de  baffe condition , & 
qui  font  du  tout  infoluables , fans  mef- 
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me  faire  regiftrer  leurfdites  Commifi- 
fions  j ny  leurs  Lettres  de  prouifion 
dans  les  Chambres  EcclefiaftiqueSjainfi 
qu’ils  y font  tenus:  Ce  qui  oblige  les 
Reçeueurs  Prouinciaux  de  faire  des 
pQurfuittes  inutiles , ne  fçachanj  à qui 
s’adrefler  pour  faire  leurs  ailigences,  à 
quoy  eftant  necdfaire  de  pourucoir; 
Reqveroient  à ces  cavses, 
qu’il  pleuftà  faMajefté  conformement 
aux  Ldidts  de  création  defdits  Offices 
de  Receueurs  particuliers  des  Décimés 
& aux  Reglemens  du  Clergé  ordonner 
que  tous  proprietaires  pourueus  & pof- 
fefieursdes  Offices  de  Receueurs  par- 
ticuliers des  Décimés  des  Diocefes  def- 
ditesprouinces  de  Languedoc,,  Guyen- 
ne & autres  Prouinces,leurs  Procureurs 
ou  Commis  exereeans  lefdits  Offices 
qui  n ont  point  donné  caution  de  leur 
maniement  feront  renus  inceffam- 
menr  delà  bailler,  ertfçrnble  de  faire  re- 


giftrer  leurs  Lettres  de  prouifion  ou 
Commiflîons  au  Greffe  des  Chambres 
Ecclcfîaftiques  chacun  de  leur  refforc, 
£ quoy  faire  ils  feront  contraints  par 
faifie  & vente  de  leurfdits  Offices  à la 
diligence  des  Receueurs  prouinciaux 
en  exercice, ou  duReceueurgeneraldu 
Clergé:  VEV  ladite  Requeftc  lignée 
1 A bbé  T horeau,  & l’Abbé  de  Roquef- 
pine  Agens  generaux  du  Clergé  de 
France  , & Chariot  Aduocat  dudit 
Clergé:  les  Ediéts  de  création  des  Offi- 
ces de  Receueuts  des  Décimés  & les 
Reglemensdù  Clergé:  Oüy  le  rapport 
desiieurs  Commiffaires  à ce  députez, 
& toutconfideré.  LE  ROY  EN  SON 
CONSEIL  , a ordonné  & ordonne  que 
conformement  aux  Ediéts  de  création 
des  Offices  de  Receueurs  particuliers 
des  Décimés  & aux  Regleméts  du  Cler- 
gé, les  proprietaires  pourueus  & pôffef- 
* r s d es  Offices  de  Receueurs  particu- 


If  ers  des  Décimés  des 
prouinces  de  Languedoc , Guyenne  & 
autres  du  Royaume,  leurs  Procureurs 


ou  Comis  exerceans  lefdits  Offices  qui 
n’ont  point  donnécaution  de  leur  ma- 
niement , feront  tenus  incelfamrrçent 


delà  bailler  ainfï  qu’il  eft  accouflumé: 
Enfemble  de  faire  regiftrer  leurs  Let- 
tres deprouifion,  Contrats  ou  Com- 
miffionsaux  Greffes  des  Chambres  Ec- 
clefiaftiques;  E t àfaute  de  ce  faire  quin- 
zaine apres  la  fignification  qui  leur  au- 
ra cfté  faite  du  prefenc  Arreft  ils  y feront 
contraints  par  faille  & vente  de  leurf- 
dits Offices  à la  diligence  des  Receueiys 
prouinciaux  qui  feront  en  exercice. 
Fait  au  Confeiî  d’E/lat  du  Roy  , te- 
nu à Paris  le  ij.iour  de  Ianuiçr  1 6 ; 7. 
Signé,  B o ss  v e t. 

LO  v 1 s par  {a  grâce  de  Dieu , Roy  de 
France  de  Nauarre , Au  premier 
des  Huijjïers  de  no  pire  Confeil , ou  autre 


7 

Hui  fer  ou  Sergent  fur  ce  requis  * Nous  te 
mandons  f0  commandons  que  tArrefl  dont 
fextraiéî  efi  cy- attaché  fous  le  contre feel  de 
noftre  Chancellerie  y ce  jourdhuy  donne  en 
mflre  Confeil  fur  ce  qui  nous  a eflé  repre- 
fntée  m-keluy  par  les  A gens  Generaux  du 
Clergé  de  France  : Tu  fignifies  aux  Rece- 
veurs particuliers  des  Décimés  de  nos  prouïn- 
ces  de  Languedoc  ($f  Guyenne,  f)  autres  de 
nofhre  Royaume  y & a tous  autres  qu’il  ap- 
partiendra ce  qu  ils  n en  prétendent  cauf  d’i- 

gnorance y {$y  faits  pour  l 'execution  dïceluy , 
a la  diligence  des  Receueurs  prouinciaux  def 
dites  Décimés  3 tous  commandemens , fomma* 
lions  » contraintes  par  les  njoyes  y déclarées 9 
fi)  autres  Aéles  ft)  Exploiclsneceffaires  yfans 
autre  permijfont  Et  fera  adiouflé foy  comme 
aux  originaux  aux  copies  dudit  Arrefl  (fff  des 
pre fentes  , collationnées  par  tvn  cte  nos  ame % 
& féaux  ÇonfeiUers  & Secrétaires : Car 
tel  est  nostRE  plâisir*  Don- 
né à Paris  le  tm%iém  tour  de  lanuier  tau 


.y 


de  grâce  mil  Jtx  cens  cinquante  fept.  St  de 
no  fl  re  % ne  le  quatorzième.  Signe  > Parle 
Roy  en  Jon  Confeil  y Bossvet.  Et  feellé 
du  grand  Je  au  de  cire  jaune. 

Collationné  aux  Originaux  , par  moy  Gorçfeilkr 
Secrétaire  du  Roy  ôc  de  fe&  Finances. 
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■ V , . , 

Extraicl  du  Triuilege  du  Roy , 

E R°y  par  fes  Lettres  patentes  a permis  à Antoine 

- 7 Vitré  Ton  Imprimeur  ordinaire  , & du  Clergé  de  fort 

Royaume,  d’imprirfler } vendre  & débiter  tous  les  Edifts „ 
Déclarations  , Arrefts  , Remonf  rances  , ^ généralement 
toutes  les  chofes  qui  luy  feront  baillées  par  les  AJfemblées  gene- 
raies  ou  par  les  Agents  generaux  du  Clergé , & ce  pour  le 
temps  & efpace  de  neuf  ans.  Auec  defFences  à tous  autres 
de  les  imprimer , Faire  imprimer,  contrefaire  , ny  d'en 
auoir  d’autres  que  de  l'impre/îion  dudit  Vitré,  à peine  dé 
fîx  mille  liures  d amande,  confifcation  des  Exemplaires^ 
defpens,  dommages  & interefts , comme  il  eft  porté  plus 

au  long  par  kfdites  Lettres,  données  à Paris  le  iy.  Decem- 
ttftrcl/écsSigiXéCS ' P2r  iC  R°y  €n  -f0n  Confeü  3 Pi'piN 


/ 


